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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, chers amis, voici venu le temps des commencements, le temps des transformations... Le carême n'est pas la saison du repli sur soi... encore moins la saison de "la grise mine", c'est au contraire la saison où l'on apprend à changer, à se dominer, à se dépasser...

En ce premier dimanche de carême, faisons le point, voyons où nous en sommes, et prenons la route de pâques...

Nous entendrons résonner avec force l’appel de Jésus : « Convertissez-vous, croyez à la Bonne Nouvelle » . Oui, revenons à Dieu de tout notre cœur. Il nous attend les bras ouverts et nous offre sa miséricorde

Ou

(E.F.)

Nous entamons notre chemin de Pâques où se récapitule toute l'histoire du Salut. Pourtant, en regardant autour de nous, nous avons peine à croire que notre monde est sauvé. La pollution, les guerres, la violence, la maladie et le chômage sont notre lot quotidien. Quelle Bonne Nouvelle le Seigneur nous apporte‑t‑il dans tout cela ?

Ou

Frères et  sœurs, le Règne de Dieu est proche... Le Règne de Dieu qui est un don gratuit. Comment nous prépa​rer à recevoir ce don ? En suivant jésus... Et où nous conduit‑il aujourd'hui? Il nous conduit au désert, poussé par l'Esprit. Ce n'est pas un désert de carte postale. Ce n'est pas un voyage de touriste. C'est un chemin de dénuement, de pauvreté, de combat. Un combat qui nous dépasse, celui du bien et du mal. Celui de l'amour et des forces de haine. Celui de la fraternité et du mépris. Suivons Jésus. C'est lui qui nous rendra vainqueurs.

Prière pénitentielle 

- Seigneur, au nom de ton alliance, ne nous oublie pas et n'oublie pas ton Eglise, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, au nom de ton alliance, convertis-moi et convertis ton Eglise, O Christ, prends pitié.

- Seigneur, au nom de ton alliance, fais-moi souvenir de ta miséricorde et réjouis l'Eglise par ta miséricorde, Seigneur prends pitié.

Ou

Au milieu de toutes les sollicitations de notre entourage, de toutes les obligations de nos existences, il faut laisser l’Esprit nous conduire au désert.

- Seigneur Jésus, aide-nous en ce début de carême à trier tout ce qui nous occupe pour discerner l’important de l’accessoire. Donne-nous d’accueillir ton amour.

- Ô Christ, aide-nous à découvrir toutes les plantes vénéneuses qui poussent en nos paroles ou dans nos actes. Donne-nous d’accueillir ton amour.

- Seigneur Jésus, aide-nous à dépasser nos peurs devant l’urgence de tes demandes. Que nous les recevions comme signes de ton alliance. Donne-nous d’accueillir ton amour.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, au moment où s’ouvre devant nous la route qui mène à Pâques, nous voulons revenir à toi de tout notre cœur. Toi, qui es toujours fidèle à ton Alliance, viens changer nos cœurs et donne-nous de suivre au désert ton Fils Jésus, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

(E .F.)

Seigneur Dieu de l'univers, toi qui fais Alliance avec tous les hommes et les femmes, avec tous les êtres vivants, avec la création tout entière, donne‑nous l'intelligence et la prudence de prendre soin de la terre que tu nous as confiée. Qu'elle reste habitable et belle pour nos enfants. Nous t'en prions par Jésus‑Christ...

Ou
Dieu notre Père, depuis les temps anciens, tu guides ton peuple et le nourris de ta présence. Souviens-toi de ton alliance et conduis-nous sur les chemins de la vraie vie. Par ton Fils, Jésus Christ, notre Seigneur, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Gn. 9,8-15:   L’alliance avec Noé après le déluge

Après la catastrophe du déluge, Dieu donne à l’humanité, en la personne de Noé, l’assurance qu’il lui reste indéfectiblement fidèle : même pécheresse, elle est toujours chère à son cœur ; il ne veut pas l’anéantir, mais la sauver.

2ème lecture :  1 P.  3,18-22 : Sauvés par l’eau du baptême
Pour encourager les chrétiens, déjà persécutés, Saint Pierre leur rappelle que, baptisés dans le Christ, ils doivent savoir que la souffrance et la mort déboucheront pour eux sur la Résurrection du Seigneur pour y être associés.

3ème lecture : Mc : 1,12-15 : Les débuts de la mission du Christ

A la différence des deux autres synoptiques, Mathieu et Luc, Saint Marc ne mentionne que quelques traits essentiels des débuts de la vie publique de Jésus : le séjour au désert, la tentation du démon, le départ en Galilée.

Introduction générale à la lecture

Le Carême n’est pas un simple exercice de discipline spirituelle.  L’Ecriture nous en donne la clé, celle que Dieu révélait à son peuple dès le temps de Noé : il fait alliance avec les hommes, il se lie par amour, à l’humanité. Pour nous, peuple de la Nouvelle Alliance, c’est en Jésus Christ que cette Alliance est scellée et que nous sommes sauvés : la deuxième lecture redit tout le sens de notre baptême, à vivre pleinement. Il nous donne la force d’affronter, comme Jésus au désert, les tentations… Baptisés, nous sommes appelés à marcher à la suite du Christ, sur le chemin de Pâques. En nous appelant à la conversion, c’est ce que Jésus nous redit.
Lecture du livre de la Genèse (9, 8-15)

Après le déluge, Dieu dit à Noé et à ses fils : «Voici que moi, j'établis mon alliance avec vous, avec tous vos descendants, et avec tous les êtres vivants qui sont autour de vous : les oiseaux, les animaux domestiques, toutes les bêtes sauvages, tout ce qui est sorti de l'arche pour repeupler la terre.  Oui, j'établis mon alliance avec vous : aucun être vivant ne sera plus détruit par les eaux du déluge, il n'y aura plus de déluge pour ravager la terre.» Dieu dit encore : « Voici le signe de l'alliance que j'établis entre moi et vous, et avec tous les êtres vivants qui sont autour de vous, pour toutes les générations à venir : je mets mon arc au milieu des nuages, pour qu'il soit le signe de l'alliance entre moi et la terre.  Lorsque je rassemblerai les nuages au-dessus de la terre, et que l'arc-en-ciel paraîtra au milieu des nuages, je me souviendrai de mon alliance avec vous et avec tous les êtres vivants, et les eaux ne produiront plus le déluge, qui détruit tout être vivant. »

PSAUME 24           Souviens-toi de ton alliance.
Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route.

Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, car tu es le Dieu qui me sauve.

Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse, ton amour qui est de toujours.

Oublie les révoltes, les péchés de ma jeunesse, dans ton amour, ne m'oublie pas.

Il est droit, il est bon, le Seigneur, lui qui montre aux pécheurs le chemin.  

Sa justice dirige les humbles, il enseigne aux humbles son chemin.

Seigneur, enseigne-moi ton chemin, 
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Fais-moi connaître ta route. 

Dirige-moi, sois mon maître ; 

Tu es le Dieu qui me sauve.
Seigneur, pense à La tendresse et à la fidélité 

Que tu as montrées depuis toujours. 

Ne pense plus à mes fautes de jeunesse, 

Dans ton amour, ne m'oublie pas.

Le Seigneur est si bon et si droit 

qu'il montre aux pécheurs le chemin. 

C'est Lui qui dirige les humbles 

Il les fait cheminer vers lu justice.
Lecture de la première lettre de saint Pierre Apôtre (3, 18-22)

Frères, le Christ est mort pour les péchés, une fois pour toutes; lui le juste, il est mort pour les coupables afin de vous introduire devant Dieu.  Dans sa chair, il a été mis à mort, dans l'esprit, il a été rendu à la vie.  C'est ainsi qu'il est allé proclamer son message à ceux qui étaient prisonniers de la mort.  Ceux-ci, jadis, s'étaient révoltés au temps où se prolongeait la patience de Dieu, quand Noé construisit l'arche, dans laquelle un petit nombre de personnes, huit en tout, furent sauvées à travers l'eau.  C'était une image du baptême qui vous sauve maintenant : être baptisé, ce n'est pas être purifié de souillures extérieures, mais s'engager envers Dieu avec une conscience droite, et participer ainsi à la résurrection de Jésus Christ qui est monté au ciel, au-dessus des anges et de toutes les puissances invisibles, à la droite de Dieu.

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.  L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole venant de la bouche de Dieu.  
Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (1, 12-15)

Jésus venait d'être baptisé.  Aussitôt l'Esprit le pousse au désert.  Et dans le désert il resta quarante jours, tenté par Satan.  Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient.

Après l'arrestation de Jean Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu; il disait: « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche.Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle.»

Poussé par l'Esprit Saint, il était au désert. Parmi les bêtes sauvages. Et elles étaient nombreuses. Les puissances d'argent qui vendent et qui achètent, par-delà les frontières, pour le bien de quelques-uns et au mépris des autres. Les puissances de guerre qui jouent avec les armes et qui, pour bien les vendre, quand des guerres se terminent, ouvrent de nouveaux fronts. Les hommes du pouvoir qui, pour le conserver ou pour l'amplifier, se livrent à des magouilles. Quarante jours de carême, pour apprendre à reconnaître les bêtes qui sont sauvages et les démons qui tentent.

Poussé par l'Esprit Saint, il était au désert. Et les anges le servaient. Et ils étaient nombreux. Ceux qui veulent que l'argent n'ait pas le dernier mot. Ceux qui prennent conscience des inégalités, des misères, de la faim, de toute solitude, de toute démission, et du manque de respect de la dignité de l'homme et de sa liberté. Ceux qui luttent pour que tout pouvoir, quel qu'il soit, ne soit pas un profit, mais d'abord un service. Ceux que leur foi en Dieu conduit à aimer l'homme. Quarante jours de carême, pour apprendre à reconnaître les anges qui le servent.

Et puis il est parti, après quarante jours. Parti en Galilée, où les nations se croisent, et tous les étrangers, et toutes les cultures, et toutes les religions. Et là, sans hésiter, il a pris le parti de celles et de ceux que les pouvoirs écrasent. Que les riches avilissent. Que les Eglises excluent. Disant à toutes et tous : "Les temps sont accomplis. Le règne de Dieu est proche." Mais pour nous libérer de nos compromissions avec les bêtes sauvages et les démons qui tentent, quarante jours seulement. II n'y a pas de temps à perdre, car il est déjà là, le royaume nouveau.

La tentation au désert

· Marc ne dit rien des tentations de Jésus au désert, alors que Luc et Matthieu rapportent comment, par trois fois, il fut tenté par Satan.

· Mais il s’agit bien de la même chose : au désert, Jésus est mis à l’épreuve. Il lui faut choisir entre la voie facile, celle du miracle qui écartera toute embûche de son chemin, qui le préservera de toute souffrance et le  manifestera de façon éclatante comme l’élu de Dieu, ou celle exigeante qui le conduira à la Passion.

· Ainsi, au désert, jésus est placé devant la tentation de renoncer à sa mission ?

· Oui. Tout commence, sur la croix, il aura à lutter contre la désespérance : « Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »

· Jésus commence donc sa prédication, conscient des risques qu’il encourt ?

· Très certainement. Ce temps de retraite au désert, entre son baptême et le début de sa prédication, est un temps de véritable combat spirituel.

· Rien à voir donc avec de désert que, depuis qu’il est une destination touristique en vogue, nous nous représentons comme le lieu du ressourcement, dans la paix d’une solitude admirative.

· Non. Il s’agit ici du lieu de l’épreuve, où Jésus va s’approprier la Parole de Dieu : « Tu es mon Fils. » Tout en sachant à quoi il s’expose.

· Dieu descend donc du petit nuage sur lequel il était resté pendant le déluge…

· Oui, dieu va tout partager de notre condition d’homme. Avec Jésus, nous découvrons jusqu’où il s’engage avec nous.

Profession de foi    SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois à la vie nouvelle que rien ne pourra détruire ni la mort, ni le péché. Je le crois parce que je l’expérimente déjà dans le partage communautaire, qui doit s’ouvrir pour réaliser l’église universelle des croyants.

Je crois en l’Esprit qui m’ouvre aux autres - et me révèle à moi-même - à travers cette tension vers la communauté humaine.

Je crois en Jésus le Messie, en Lui, cette vie nouvelle a été manifestée à la perfection. Identifié à la Source de tout amour, Il est désormais le modèle de tout amour. Je crois que cet homme est vivant parce que ceux qui ont partagé son histoire, qui l’ont vu vivre, souffrir et mourir on fait l’expérience, après Sa mort, de cette vie "ressuscitée". Je crois, comme eux, que cet homme, visage de Dieu, né d’une femme, et seul Seigneur des humains, venait de Dieu.

Dans cette foi, je crois au Dieu-qu’il-appelait-son-Père, En qui je reconnais la Source de toute vie, le Créateur et la destinée du monde.

Credo:   1 carême B
Je crois en Dieu Père

qui depuis les temps les plus anciens

à travers l'histoire des hommes

ne cesse de révéler son visage:

Il est un Dieu sauveur.

Je crois en Jésus Christ

Visage humain de Dieu.

Il nous ouvre la route de la liberté

et nous conduit à la joie.

Je crois en l'Esprit
qui nous pousse à être nous aussi

l'expression de l'amour du Père.

Il nous ouvre les yeux

et nous rapproche de Dieu.

Je crois à l'Eglise,

 qui est Bonne Nouvelle pour les hommes

chaque fois qu'elle les aide à relire leur histoire

pour y découvrir les signes de l'alliance d'amour de Dieu.
Prière universelle
Dieu ne reprend pas sa Parole... Il se souvient de son Alliance... En ce début de Carême, tournons-nous vers lui avec confiance et prions...

- Celles et ceux qui commencent aujourd'hui un chemin d'efforts, de solidarité et de partage, que l'Esprit les garde fermes et tenaces dans leurs résolutions... Dieu de l'Alliance, nous te prions...

- Celles et ceux qui se sont éloignés de l'Eglise, qui ont oublié ou rompu les promesses de leur baptême, que l'Esprit les conduise à la redécouverte de l'Evangile... Dieu de l'Alliance, nous te prions...

Celles et ceux qui traversent avec difficulté les déserts de l'échec, de la privation, du chômage, que l'Esprit les réconforte et les soutienne dans l'épreuve... Dieu de l'Alliance, nous te prions...

Celles et ceux qui se préparent au baptême, à la profession de foi ou à la confirmation, enfants, jeunes ou adultes en marche vers l'Eglise, que l'Esprit les accompagne sur la route de Pâques... Dieu de l'Alliance, nous te prions...

Dieu notre Père, réveille notre courage et fais de ce Carême un temps de marche joyeuse vers le soleil du Ressuscité, Jésus, ton Fils, vivant pour les siècles des siècles.

ou

Appelés à nous renouveler, demandons à Dieu de nous en donner la force.

* Pour ceux qui, pendant ce carême, vont lutter avec effort contre leurs défauts et s’engager pour une vie meilleure, afin qu'ils ne se découragent pas, ensemble prions

* Ce que nous demande Jésus nous paraît parfois difficile. Afin que nous comprenions que ses commandements sont pour notre vie et notre bonheur, ensemble prions

* Notre planète est un navire qui navigue avec un équilibre fragile ; pourtant nous la malmenons. Afin que nous apprenions à la respecter et à mieux utiliser les richesses qu'elle nous offre, ensemble prions

* Pour nous tous, afin que nous fassions de ce carême un temps de partage avec les plus démunis, et un temps d'attention à ceux qui sont laissés pour compte, ensemble prions

ou

En Jésus, Dieu fait alliance avec tous les hommes. C'est pourquoi nous pouvons maintenant le supplier, spécialement au nom de tous ceux qui attendent un signe d'amour.

· Lorsque nous sommes plongés dans l’épreuve, 

lorsque nous connaissons l’échec,

nous sommes tentés de croire que Dieu se venge de nous.

Pour que nous nous débarrassions définitivement

de cette idée d’un Dieu vengeur

pour redécouvrir le Dieu sauveur.

Seigneur nous te prions. 

· Ils sont innombrables, ces hommes et ces femmes qui aujourd’hui

vivent des situations dramatiques

dont ils ne voient pas comment ils pourront jamais s’en sortir.

Pour qu’au cœur de leur détresse

ils se souviennent que Dieu est toujours de leur côté

qu’il est le Dieu de l’alliance, le Dieu de la résurrection. 

Seigneur nous te prions.

· Nous rêvons tous de pouvoir changer l’humanité,

de convertir le monde.

Mais le monde ne pourra se renouveler

que si chacun commence d’abord

par « balayer devant sa porte ».

Pour que ces 40 jours de carême soient l’occasion de nous convertir

d’abord nous-mêmes, personnellement

Seigneur nous te prions.

· Au cœur de notre paroisse (localité…),

nous ne formons qu’une petite communauté.

Puissions-nous par

· notre façon de vivre,

- d’aller au devant de ceux qui connaissent l’épreuve, 

- mais aussi par notre prière,

être une question pour les autres.

Que nos rassemblements dominicaux

renforcent les liens entre nous

et nous aident à vivre dans la paix et dans la joie de Dieu.

Seigneur nous te prions. 

Au début de ce Carême, Seigneur notre Dieu, tu nous redis ton amour et ta présence à nos côtés. Dans ton amour, n'oublie aucun de tes enfants, sois aux côtés de ceux qui peinent, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou
Dieu fait alliance éternelle avec notre terre et tous ses habitants :

• Prions pour les chefs d’Etat et tous ceux qui ont un pouvoir politique. Qu’ils se souviennent que la terre est pour tous les hommes, y compris ceux qui viendront après nous.
• Prions pour tous les responsables d’industries. Qu’ils se souviennent que le profit ne peut justifier l’accaparement des richesses, ni la destruction de notre irremplaçable planète.
• Prions pour tous les hommes et les femmes qui luttent contre la faim, pour le développement et l’accès à l’eau pour tous dans le monde. Que nous soutenions par nos dons et nos engagements les organismes qui oeuvrent en ce sens.
• Prions pour notre Église. Qu’elle rappelle, à temps et à contretemps, que Dieu aime la terre et ses habitants. Qu’elle sème par ses paroles et ses actes des signes d’espérance. Qu’elle soit tel un arc-en-ciel pour le monde d’aujourd’hui.
• Prions pour nous-mêmes. Que nous profitions de ce temps de Carême pour redécouvrir la richesse d’une vie simple, la joie d’une vie pauvre. Que nos dons soient généreux et cordiaux, et que respect et tendresse règlent nos rapports avec les hommes et même avec les animaux qui nous entourent.
Ou E.F

· Dans le désert d’une Eglise et de communautés frileuses et peureuses, dans le désert de notre indifférence et de notre tiédeur, dans le désert de nos à priori et de nos exclusions, aide-nous à changer de mentalité, à libérer notre regard pour oser prendre des risques et s’engager au service d’un monde plus humain, nous t’en prions !

· Crise financière, exploitation des peuples pauvres, famines, injuste partage des terres… le déluge a pris de nouveaux visages dans notre monde. Bien triste spectacle !

Pour que ce temps de carême soit l’occasion de nous mettre en route, de nous mettre en marche pour partir à la rencontre de nos frères et de notre Dieu. Seigneur nous te prions.

· Seigneur Jésus, tu es venu annoncer la bonne nouvelle de Dieu, un Dieu qui vient à nous et qui rêve de bonheur pour notre monde.

Merci, Seigneur, pour tous, celles et ceux qui construisent jour après jour, souvent au risque de leur santé et de leur vie, ton  Royaume de justice et de paix.

Père, tu vois notre faiblesse. Donne‑nous la force de ton Esprit. Alors nous progresserons vers Toi et parviendrons au bonheur que tu nous promets, pour les siècles des siècles Amen.

      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Sûrs de ton amour, Seigneur notre Dieu, nous apportons ce pain et ce vin. Ils sont le fruit de nos vies et nous te les présentons: dans ton désir d'Alliance avec l'humanité, tu en feras les signes de l'Amour qui nous sauve en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Avec cette eucharistie, Seigneur, nous commençons notre marche vers Pâques : fais que nos coeurs correspondent vraiment à nos offrandes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te louer, Seigneur, pour l'Alliance que tu as scellée avec nos pères: grâce à eux, nous te connaissons comme un Dieu proche de nos chemins et soucieux de notre bonheur.

Nous te louons surtout pour Jésus, ton Fils, vainqueur du mal et des ténèbres: en lui, ton règne s'est approché de nous et la Bonne Nouvelle du salut a pris chair dans notre histoire.

C'est pourquoi, purifiés par le baptême de renaissance, nous joignons nos voix à celles de la création tout entière pour te bénir et te chanter:

SAINT...

Nous te rendons grâces, Père!  Poussé par l'Esprit, Jésus part au désert. C'est lui qui ouvre aux hommes la route de la liberté. C'est lui qui les conduit vers toi. Il est cette présence qui nous éclaire au temps du dénuement et de l'épreuve.

Poussé par l'Esprit, il a prié, il a jeûné, il ne s'est pas dérobé au combat. Il est sorti vainqueur de la tentation, et les anges l'ont servi, puis il est revenu sur nos chemins pour nous servir et proclamer la Parole de vie. 

Béni sois‑tu, Père, car tu nous entraînes dans sa Pâque en nous découvrant combien tu nous aimes.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu fidèle à ton Alliance avec tous les êtres vivants.

Quand l’Esprit l’a conduit au désert, tu étais avec Jésus, ton Fils unique. En jeûnant quarante jours il a consacré le temps du Carême ; et lorsqu’il déjouait les pièges du Tentateur, il nous apprenait à résister au péché pour célébrer d’un cœur pur le mystère pascal.

C’est pourquoi, avec les anges qui le servaient, nous chantons l’hymne de ta gloire et nous proclamons : Saint…

Béni sois-tu, Père, pour tout ce que tu nous donnes de vivre aujourd'hui et tout au long de ce carême. Le souffle de ton Esprit nous met sur la route et nous ouvre au changement pour faire de nous des hommes libres et debout. Tu nous offres ces quarante jours pour nous éloigner des lumières, des vitrines, de l'accessoire et de l'inutile; Tu nous donnes ce temps de grâces pour nous rapprocher de toi, goûter ta présence et te dire face à face: "C'est toi que je veux aimer, mon Dieu".

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Béni sois-tu, Père, pour les signes de ta présence dans notre monde: l'arc-en-ciel de la paix, riche des couleurs que nous savons contempler chez nos frères et nos soeurs de toutes races et de toutes cultures; l'arc-en-ciel de l'amour, qui nous donne d'accueillir l'infinie variété des êtres créés à ton image; l'arc-en-ciel de l'alliance qui nous unit à Jésus, venu partager notre condition humaine, mort et ressuscité pour nous offrir ta vie.

Ranime en nos coeurs l'Esprit-Saint reçu à notre baptême: qu'il nous conduise vers l'Arche nouvelle choisie pour le salut de tous les hommes; viens en aide à ton Eglise, signe vivant de ton Alliance; que ce temps de carême ravive son témoignage et lui permette de grandir dans la fidélité à l'Evangile; veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres.

Regarde avec Tendresse, Seigneur, tes enfants du monde entier; que, par notre engagement, chacun retrouve un chemin d'espérance. Accorde ton soutien, Seigneur, à ceux qui souffrent, à ceux qui sont victimes d'un déluge d'injustice et de mensonge: que, par notre présence à leurs côtés, ils trouvent réconfort, force et paix; au coeur du désert qu'ils traversent, donne-nous de les aimer à la manière même de Jésus.

Souviens-toi, enfin, Père, de nos frères et soeurs qui ont quitté cette terre (et en particulier...): maintenant que les temps sont accomplis pour eux, puissent-ils goûter pleinement le bonheur et la paix dans ton Royaume, avec Marie, notre Mère, avec les apôtres et tous les saints, par Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Se convertir" (1er carême B)

Cél.
Il nous est vraiment bon de te rendre gloire, à Toi notre Seigneur et notre Dieu, en commençant ce temps de carême.

Ts.
Il est pour nous l'occasion de prendre un peu de recul


pour découvrir le monde comme signe de ta grandeur


et notre vie comme signe de ta bonté.

Cél.
Depuis l'aube des temps, tu as scellé avec ta création une alliance d'amour.

Ts.
Cette alliance est une merveille dont nous voulons nous souvenir en chaque eucharistie.


C'est grâce à elle que nous trouvons chaque jour le courage d'aller de l'avant.

Cél.
C'est pourquoi, remplis de ton Esprit, nous sommes heureux d'unir nos voix 

pour chanter et proclamer:

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
A la suite du peuple hébreu et de Jésus, tu nous pousses aussi à vivre quarante jours de désert.

Ts.
Tu nous invites ainsi, Seigneur, à sortir du rythme endiablé de notre vie


à nous dépouiller du superflu pour aller vers l'essentiel.

Cél.
Comme frères et sœurs, tu nous rassembles chaque semaine pour porter ensemble le poids de notre souffrance, partager notre amitié et nos joies de vivre.

Ts.
Au-delà de nos limites et de nos fautes, tu nous accueilles tels que nous sommes avec toujours la même force d'amour.

Cél.
Aujourd'hui encore, Seigneur, envoie ton Esprit sur notre assemblée ainsi que sur ce pain et ce vin qui deviendront corps et sang du Christ et nous, dans un même partage et une seule communion nous deviendrons le temple de ta présence.

C'est ainsi qu'à la veille de donner sa vie pour nous, Jésus rassemblant les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit, rendit grâce et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, prenant la coupe, il la bénit et la fit passer à chacun de ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés, Vous ferez cela en mémoire de moi".

Cél.
Merci, Seigneur, pour cette grâce que tu nous offres chaque semaine de faire mémoire de ta vie donnée et de ta résurrection.

Ts.
C'est ton Esprit qui nous a poussés ici comme au désert pour prier et goûter ton silence,


entendre ta Parole et resserrer nos liens avec toi.

Cél.
Aide-nous, Seigneur, à retourner au plus profond de nous-mêmes, là où nous cachons nos limites et nos fautes,


pour les reconnaître, les avouer et les corriger.

Ts.
Donne-nous l'humilité nécessaire pour nous convertir, 

pour demander pardon, à toi et au prochain que nous avons blessé.


Fais nous avancer dans la fidélité


par laquelle nous serons tes témoins crédibles et authentiques.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui dirigent le monde et ceux qui dans l'Eglise ont la mission de nous conduire vers toi.


Que leur vie soit service et attention aux plus petits.

Ts.
Que notre assemblée dominicale soit un lieu de prière où nous pouvons

- contempler la clarté de ton visage

- goûter ta présence aimante

- vivre ensemble dans une même communion

à l'image du Royaume auquel tu nous as destinés depuis toujours.

Cél.
Tu connais, Seigneur, ceux qui avant nous ont œuvré sur cette terre pour que la vie soit plus agréable et que tous puissent goûter à tes bienfaits.


Donne-leur aujourd'hui le bonheur auquel nous aspirons et qu'ils soient pour nous une raison de plus d'espérer.


En attendant le jour de te voir face à face, nous voulons dès aujourd'hui proclamer ta gloire:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
"Le règne de Dieu est tout proche" nous dit Jésus. Avec les mots qu'il nous a donnés, unissons notre confiance à la sienne:

Notre Père...

Action de grâce

Nous te rendons grâces, Père, pour le temps du repentir et de la libération, ce carême qui nous conduit jusqu’à Pâques !

R/ Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

· Les merveilles d’autrefois s’accomplissent pour nous. Voici qu’en ton Fils un nouveau signe d’alliance nous est donné, non plus dans le ciel mais sur notre terre, car ton bien-aimé est avec nous.

          R/ Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

· Nous te rendons grâces car le Seigneur Jésus as été poussé au désert par l’Esprit. Il ne s’est pas dérobé. Il est sorti vainqueur de la tentation, et les anges l’on servi.

R/ Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

· Sa voix aujourd’hui nous appelle : « Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est tout proche ». Son Esprit se  joint à notre esprit pour que monte vers toi la prière qu’il nous a enseignée. Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, comme une colombe après le déluge, tu es le signe de la paix pour tous les hommes que Dieu aime. Fais encore refleurir nos déserts dévastés: et pour que vive ton Alliance nouvelle, rassemble-nous dans l'amour et l'unité. Toi qui es la Bonne Nouvelle pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Aux hommes enchaînés par le tentateur, tu apportes l’Evangile de la paix, Seigneur Jésus, Fils bien-aimé du Père. Donne-nous la liberté qui vient de toi et nous pourrons témoigner des dons de ton amour. Toi qui vis et règnes avec ton Père et l’Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur: voici le pain pour notre route et la coupe de l'alliance nouvelle; marchons à la rencontre du ressuscité...

C'est lui, l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dieu notre Père, nous avons partagé dans la fraternité le pain qui soutient notre marche vers pâques. Nous t'en prions: par-delà les déserts et les découragements, rends nos coeurs perméables aux appels que nous adresse Jésus, sacrement de ton Alliance et gage de notre paix, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Prions encore notre Dieu: il nous a donné en Jésus Christ sa Parole et sa grâce. (silence)

Le pain que nous avons reçu de toi, Seigneur notre Dieu, a renouvelé nos cœurs ; puisqu'il est le Pain de vie, que sa force nous soutienne dans le combat de chaque jour, et qu'il nous donne de vivre cette semaine en vrais disciples de jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Dieu de l’Alliance, nous te bénissons pour ta présence au milieu de nous et nous te prions : donne-nous d’accueillir à la bonne Nouvelle que tu nous dis en ton Fils Jésus et de témoigner par toute notre existence que tu es Dieu et qui nous fait vivre, dès aujourd’hui et jusqu’aux siècles des siècles.
Pour la semaine qui vient…   « Enseigne-moi tes voies  »

Le Psaume 24 de ce dimanche commence par une belle prière, une belle invocation qui peut être repris chaque matin, cette semaine : prononcée avec beaucoup de sincérité et de disponibilité du cœur, une telle prière, « Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route », place le croyant sous la conduite du Seigneur pour la journée qui commence. Elle suppose du temps et une véritable ouverture du cœur, dans le silence, l’écoute, le repos.  Sans prétention d’efficacité immédiate (ne pas attendre du Seigneur la réponse toute faire que j’aimerais qu’il me donne), cette prière permet de prendre une distance avec le quotidien et de s’en remettre à Dieu, dans la confiance. On ne verra pas tout de suite de résultat, mais on en sortira sûrement plus serein, et on apprendra la relation à Dieu, le dialogue, la confiance.

Prier chaque matin le psaume 24

Au cours de la semaine, prier chaque matin, lentement, ce Psaume 24. Court, il peut être médité, « ruminé ». S’efforcer aussi de mémoriser un verset pour la journée (« tu es le Dieu qui me sauve », ou « rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse », par exemple) ; le répéter souvent au cours de la journée, comme un compagnonnage avec le Seigneur. Ce sera une manière possible de vivre l’exhortation à la prière en secret, entendue le mercredi des cendres.

Essayer aussi de recourir à la prière de ce Psaume lorsque nous avons une décision à prendre, un choix à faire, à chaque fois qu’un discernement s’impose à nous « dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi ».

    PRIERES MEDITATIVES

Quarante jours de désert

pour y être tenté

et choisir de vivre pour ton Père

et non pour toi.

C'est le désert où tu me conduis maintenant.

Quarante jours

pour faire le point

et choisir pour qui ou quoi je veux vivre.

Pour mon argent, ma carrière, ma tranquillité...

pour moi.

Ou pour ceux qui attendent que j'existe un peu...

pour eux aussi.

Quarante jours de désert pour te choisir à nouveau

ou

Seigneur,

tu as laissé Satan s’approcher de toi.

Tu as senti passer le feu de l'enfer

tout près de ton esprit, de ton coeur

et peut-être de ton corps...

Mais il ne t'a pas brûlé !

Seigneur, je t'en prie:

ne permets pas que je me brûle les ailes

à l'écoute du tentateur,

ne permets pas que je sois tenté

au-dessus de mes forces,

«ne me soumets pas à la tentation».

Ou

Je mets mon arc‑en‑ciel au milieu des nuages, 

dit le Seigneur.

Béni sois‑tu, Dieu notre Père ! 

Car au milieu des épais nuages 

de notre vie terrestre, 

tu lances parfois un arc‑en‑ciel d'espoir.

Merci pour ces sourires inattendus 

qui réchauffent notre solitude. 

Merci pour le vert tendre 

des bourgeons qui pointent, 

le rose d'un baiser d'enfant, 

l'orangé d'un coup de fil ami, 

le bleu d'un accueil chaleureux...

Merci, ô Père de nous réfracter 

ainsi les mille nuances de ta lumière ; 

Aux jours de giboulées et de tempêtes, 

ces clartés nous redisent ta présence

et le lien qui nous unit à toi.

Béni sois‑tu surtout pour Jésus, 

lien indestructible, 

arc ineffaçable entre ciel et terre. 

Vivant près de toi, il reste avec nous : 

Jésus, notre avenir !

Prière d'évangile

Christ, 

tu pars au désert, 

au pays de la solitude et du dénuement.. 

Tu nous appelles à te suivre...

Viens au secours de notre faiblesse.

Partage‑nous ta confiance et ta force. 

Christ, 

tu pars au désert, 

au pays de l'épreuve et de la tentation. 

Tu nous appelles à combattre avec toi...

Viens au secours de notre peur.

Partage‑nous ton courage et ta volonté. 

Christ, 

tu reviens du désert 

et tu pars pour la Galilée 

proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu.

Viens au secours de notre incrédulité.

Envoie‑nous à nos frères.

1er dimanche de CAREME

Matthieu 1, 12-15

Mon Dieu,

Toi le Très-haut,

Toi le créateur,

Toi qui peux tout,

Tu désires faire alliance avec moi,

Tu poses entre nous

L’arc-en-ciel de ton amour.

Baptisé en Jésus,

J’entends ta voix me murmurer :

« Tu es mon Fils bien-aimé ! »

Cette parole m’ouvre un chemin,

Qui, comme celui de Jésus,

Est parsemé d’embûches

Et de tentations.

Mais ton esprit me protège

Et Tu m’envoies

Comme Tu as envoyé Jésus

Ouvrir à tout homme un avenir

De tendresse, de douceur.

Méditation : Avec l’Esprit du désert

Jésus venait d’être baptisé,

aussitôt l’Esprit le pousse au désert…

Et dans le désert, il resta quarante jours…

Jésus venait d’être baptisé…

Marc ne s’attarde pas sur les détails.

Son projet n’est pas un travail de journaliste relatant un événement,

mais l’annonce d’une Bonne Nouvelle,

un appel à marcher à ta suite, Seigneur.

Donne-nous d’entendre cet appel et d’y répondre.

Tu viens d’être baptisé.

Le baptême a fait de nous tes frères et tes sœurs,

des enfants de Dieu.

Il nous a mis sous la mouvance de l’Esprit Saint :

Ceux-là sont fils de Dieu qui sont conduits par l’Esprit

Marc nous fait voir en toi

comment se conduit un enfant de Dieu.

Aussitôt l’Esprit le pousse au désert…

Les mot sont forts : « Aussitôt », sans le moindre délai.

Sans te laisser le temps de réfléchir sur l’organisation de 

ton apostolat, l’Esprit te « pousse ». Il faut partir, tout de suite !

C’est tout au long de ta vie que tu te laisses ainsi guider par l’Esprit,

pour accomplir la mission que le Père t’a confiée.

Entraîne-moi à ta suivre, Seigneur, dans ta docilité à l’Esprit !

Apprends-moi à le consulter souvent… et à l’écouter,

À me laisser éclairer par Lui. Qu’il vienne me pousser

lorsque je renâcle devant l’effort à faire !

L’Esprit le poussa au désert…

Pendant 4O jours, tu vas faire l’expérience

de tes ancêtres en marche vers la Terre Promise.

Nouveau Moïse, tu as la charge de conduire toute l’humanité,

Vers la vraie Terre Promise, vers le Père.

Le désert : un lieu et temps de privation pour trouver l’essentiel,

Temps de détachement de ce qui nous encombre

Afin de mieux vivre la joie de l’Alliance,

la joie des enfants d’être avec leur Père des cieux.

Entraîne notre monde à ta suivre, Seigneur !

Il est devenu un désert spirituel.

Saturées de biens, nos « sociétés de consommation »

manquent du principal, de l’unique nécessaire, de Toi, Seigneur.

Le même danger nous guette.

Que l’Esprit nous pousse au désert,

où tu parleras à notre cœur.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Le désert

Jésus venait d’être baptisé…

En recevant le baptême de Jean, Seigneur,

tu te mets au rang des pécheurs que nous sommes.

Tu descends à notre niveau…

mais c’est pour nous faire remonter vers le Père à ta suite.

Nouveau Moïse, tu prends la tête de toute l’humanité

pour la guider vers la vraie Terre promise.

Tu nous accompagnes dans notre marche vers Dieu.
Aussitôt l’Esprit le pousse au désert…

L’Esprit, qui et venu visiblement sur toi à ton baptême,

te pousse à partager l’expérience de tes ancêtres

et à rejoindre notre expérience à chacun, en vivant l’épreuve du désert.

Donne-nous de nous laisser pousser par l’Esprit, comme toi,

tout au long de notre vie.

Ceux-là sont fils de Dieu qui sont conduits par l’Esprit (Rom. 8,14).

Il est lumière et force dans les difficultés et les épreuves de notre désert.

Le désert…

C’est l’image de notre vie sur terre.

Nous sommes en route vers la Lumière pascale,

vers la Maison du Père où tu es allé nous préparer une place (Jean 14,2-3).

Mais sur cette route, comme autrefois les Hébreux au désert,

nous rencontrons les obstacles, nous ressentons des privations,

nous opposons des résistances à Dieu…

Merci de rester là, avec nous, Jésus, pour nous soutenir, nous guider.

Le désert est appel au dépouillement, au retour à l’essentiel,

loin de tout ce superflu qui nous encombre si facilement,

dont on devient esclave !

Donne-nous de te suivre, Seigneur,

et de nous laisser libérer de tout ce qui entrave notre démarche à ta suite.

Le désert est le lieu où, loin de tout, le cœur est plus libre.

Plus disponible pour écouter Dieu, accueillir son amour et y répondre :

Je conduirai mon peuple au désert et, là je parlerai à son cœur (Osée 2,16).
Durant ce temps de grâce du Carême, change notre cœur, Seigneur Jésus !

Remplis-le de ton amour pour le Père et pour tous les hommes, nos frères.
     TEXTES DE MEDITATION

Billet du dimanche : Les tentations d'aujourd'hui comme au désert?

JÉSUS A ÉTÉ TENTÉ ? Incroyable! Qui aurait pu imaginer que le Fils de Dieu fût tenté par Satan? Il existe vraiment? Ces questions, vous les enten​drez ou vous vous les poserez. Il est très surprenant que, dès son baptême, Jésus soit tenté. Dès que son identité de Fils de Dieu est révélée, il devient comme un obstacle. C'est très fort. Oui, le Carême est un temps très fort, où nous serons acculés à faire la vérité. Quand nous vivons la vie chrétienne, nous sentons nos limites, nos fragilités et nos diffi​cultés de nous laisser aimer et d'aimer vraiment. Nous sommes lucides: nous savons que le temps du Carême peut se vivre comme un temps dé désert, d'ap​profondissement et de conversion.

N'est‑il pas merveilleux de pressentir que Jésus nous précède sur le chemin de la victoire sur la tentation? C'est pour nous montrer la victoire de Pâques qu'il indique la voie à suivre.

Prenons un peu de temps pour identifier les tentations qui peuvent nous tenailler. Pourquoi ne pas envisager un certain « jeûne » qui nous ferait du bien, un jeûne qui purifierait nos relations, nos consommations, nos divertissements, et qui dès lors nous rendrait plus proches les uns des autres et de Dieu.

Démasquer les petits "Satan" de nos vies nous amènera à la conversion, et nous pourrons entendre la parole de jésus qui invite à croire à la Bonne Nouvelle.

Poussé par l’Esprit 

Dans l’Église primitive, la période du Carême correspondait à la dernière phase de préparation des catéchumènes qui devaient recevoir le baptême durant la nuit pascale. L’évêque expliquait longuement aux futurs baptisés le sens de cette célébration. Sans doute est-ce pour cette raison que la liturgie nous invite aujourd’hui à méditer sur notre baptême. « Être baptisé, ce n’est pas être purifié de souillures extérieures, mais s’engager envers Dieu avec une conscience droite.»
Cette remarque de l’apôtre Pierre coupe court à toute conception magique ou superficielle du sacrement. Le baptême ne consiste pas seulement en un bain purificateur dans lequel le croyant est plongé à un moment donné, il est aussi une alliance dans laquelle et le Christ et le baptisé sont engagés. Le premier y réconcilie l’homme avec Dieu par sa mort sur la croix. Le second répond à cette expression de l’amour divin en empruntant effectivement le chemin de conversion que lui propose l’Évangile. Le sacrement du baptême est source de salut parce qu’il engage le chrétien à vivre de la vie même de Dieu. En accueillant la grâce baptismale, le baptisé consent à se laisser pousser par l’Esprit. Il accepte de bouger, de se laisser déplacer pour agir, non pas selon sa volonté propre, mais selon la volonté de Dieu. Cette manière de faire n’est pas nécessairement la plus rapide, elle prend le temps du discernement. Elle n’épargne pas non plus les difficultés, mais elle donne de les vivre dans la force de l’Esprit. Elle aguerrit le baptisé, elle l’entraîne au beau combat de l’amour, afin qu’il participe lui aussi à la victoire définitive du Christ sur le péché et sur la mort.
Croyez à la Bonne Nouvelle ! 

Dans six semaines, nous entrerons dans la nuit de Pâques. La liturgie nous invitera à sortir de chez nous et de nos églises, pour nous retrouver autour du feu. Elle nous donnera d’entendre l’histoire du peuple de Dieu, l’histoire de notre salut. Elle nous plongera aux sources de notre baptême. Mercredi dernier, en nous laissant couvrir de cendres, nous marquions cette volonté de nous mettre en marche ensemble, en Église, pour répondre à cette puissante invitation du prophète Joël : « Revenez à moi de tout votre cœur ! » Oui, cette invitation est forte. Elle nous invite à nous mettre en marche, coûte que coûte, vers le Seigneur. Elle nous invite à engager toutes nos forces – chacun selon ses moyens – dans cette marche. Heureusement, la liturgie du mercredi des Cendres ne nous laisse pas sans balises, sans provisions pour la route. Il y a bien sûr le geste des cendres qui nous rappelle que nous prenons la route vers Pâques, et que nous ne la prenons pas seuls ! Il y a aussi l’invitation à l’aumône, à la prière, au jeûne qui, tous trois, nous donnent rendez-vous avec Dieu et avec nos frères ! L’évangile d’aujourd’hui nous invite au désert. Avez-vous déjà remarqué combien le désert, à travers la Bible, est le lieu par excellence de l’expérience spirituelle, le lieu du face-à-face avec Dieu. Le Carême nous invite à essayer le désert et sa solitude, comme Jésus lui-même, poussé par l’Esprit, l’a fait au début de son ministère. Le Carême nous invite à passer au désert pour y relire notre vie, et tracer, entre sables et dunes, un chemin en réponse à la puissante invitation de Jésus : Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle !
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Jésus venait de recevoir le baptême des mains de Jean-Baptiste. Aussitôt, nous dit Marc, l'Esprit le pousse au désert. Comment ne pas s'émerveiller de cette solidarité du Fils de Dieu avec toute l'humanité confrontée au mal? Venu parmi les hommes pour être l'un d'entre eux, Jésus ne fait pas l'économie des difficultés que rencontrent  ses frères humains. Mais, parce qu'il est habité par l'Esprit, l'issue du combat est certaine. Marc veut peut-êtte ici inviter ses lecteurs à s'appuyer en toutes circonstances sur la force de l'Esprit-Saint qui leur a été donné au baptême.

A la différence de Matthieu et Luc, qui développent longuement les diverses tentations affrontées par Jésus, Marc se contente de dire:"Dans le désert, il resta quarante jours, tenté par Satan" Cette concision ne vise t-il pas à manifester que le triomphe de Jésus est total? Le mal est définitivement vaincu.

Lui, le sauveur, rétablit le projet de Dieu dans son intégrité:"Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servait" Marc nous laisse entendre que les promesses de paix du prophète Isaïe sont ainsi accomplies: "le loup habitera avec l'agneau, le léopard se couchera près du chevreau. Le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. la vache et l'ourse auront même pâture, leurs petits même gîte"3(Is, 11)

 Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu

Fort de cette épreuve, Jésus a pu partir proclamer "La Bonne nouvelle de Dieu". Et que disait-il? Il disait: "Les temps sont accomplis: le règne de Dieu est tout proche" Rien d'étonnant, puisqu'on sait que l'expression "Bonne Nouvelle" était employée dans l'empire romain pour annoncer la naissance d'un empereur ou sa venue dans la ville.

Annoncer la Bonne Nouvelle de Dieu, c'est donc dire que le règne de Dieu est en train de commencer: le mal est vaincu, le projet éternel de Dieu est enfin accompli. Marc l'annoncé dès les premières lignes de son évangile:"Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, Fils de Dieu" Désormais, la dynastie de Dieu est au pouvoir sur la terre des hommes. On comprend mieux alors pourquoi ce début de l'évangile de Marc est mené tambour battant! Et le mot "tambour" n'est pas de trop, car il est bien question de victoire!

Victoire sur toutes les forces du mal et les séductions représentées par Satan. Victoire du projet d'harmonie universelle voulu par Dieu de toute éternité. Victoire sur la peur: l'arrestation de Jean-Baptiste par Hérode Antipas, roi de Galilée, ne décourage pas Jésus de s'y rendre et de commencer sa vie publique, inévitablement source de risques! "Après l'arrestation de Jean-Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne nouvelle de Dieu"

Connaissance de la foi               La descente aux Enfers
· La Descente aux Enfers est un des articles du Symbole des Apôtres (notre « Credo » court). Donc un aspect important de notre foi.

· On s’est longtemps contenté d’envisager la Descente de Jésus aux Enfers de manière « historique » : l’âme du Christ mort serait allée, le samedi saint, retrouver les âmes des justes qui l’avaient précédée dans la mot, pour leur annoncer leur entrée dans la gloire du ciel. Cette interprétation est courte.

· Il est possible – et c’est fréquent dans la Tradition – d’interpréter la Descente aux Enfers comme l’ultime point d’humilité et même d’ « anéantissement » de Jésus. C’est l’achèvement de la descente du Christ venu du ciel «  pour nous les hommes et pour notre salut ». Une sorte de plongée jusqu’au fond des abîmes…

· Mais une signification plus riche de la Descente aux Enfers est suggérée par le texte de la lettre de saint Pierre, le seul à parler de cet épisode-mystère. L’apôtre précise : c’est « vivifié selon l’Esprit (c’est-à-dire ressuscité) que Jésus s’en alla même prêcher aux esprits en prison, aux rebelles d’autrefois ». Il descend ainsi régénérer tout le passé de l’humanité, « évangéliser » les profondeurs du passé, comme celle de l’inconscient.

· La Descente aux Enfers constitue donc le même mystère que l’Ascension au ciel. L’un et l’autre expriment le caractère cosmique de la Résurrection du Christ, sa valeur universelle, pour tous les temps et pour tous les lieux, même les plus reculés, les plus lointains, les plus profonds, les plus inexplorés pour l’homme.

· Ce mystère est plein d’espérance. Chacun de nous est appelé à s’approfondir, à « descendre dans son puits », car désormais nous savons que dans les abîmes de l’homme il y a l’amour, et non la haine. Dans nos profondeurs les plus troubles, les plus inquiétantes, l’amour est au travail. Notre jugement sur l’homme est tout transformé par la lumière de cette descente du Christ ressuscité dans nos enfers, dans nos profondeurs.

Une nouvelle Genèse

Marc, pour ouvrir le Carême, met le monde en mouvement.  Après son baptême par Jean, l’Es​prit pousse Jésus au désert.  On assiste à la création d'un monde nouveau.  C'est une nou​velle Genèse.  L’Esprit de Dieu qui planait sur les eaux du Jourdain au baptême de Jésus le pousse au désert parce que le désert c'est ‘la terre informe et vide’ du début du monde.  Jésus y vit parmi "les bêtes sauvages".  L'Hom​me n'est pas encore né.  La naissance de l'Hom​me neuf, c'est justement la vocation de Jésus. L’arrestation du Baptiste vu en être le signal: "Convertissez-vous et croyez en la Bonne Nou​velle!...

*****************************************************************************************

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 1,12‑15

En Bretagne et dans le Nord, on n'oubliera pas les inondations de l'automne et de l'hiver 2000‑2001. Les peuples du Proche‑Orient antique avaient gardé dans leur mémoire collective le souvenir d'une inondation catastrophique recouvrant « toute la terre ». La Bible en a tait le début de l'aventure de l'Alliance.

Sous le signe de l'arc‑en‑ciel

Noé, juste au milieu d'une humanité dévoyée, «avait trouvé grâce aux yeux du Seigneur» (Gn 6,8). Il devient l'instrument d'un « sauvetage » de l'humanité et de la création.

Grâce à l'arche, refuge pour lui et sa famille, Noé devient un « nouvel Adam », père d'une humanité nouvelle. Au terme du déluge, il offre un sacrifice au Seigneur, et celui‑ci conclut une alliance universelle et cosmique.

Dieu s'engage :l'homme et la création réconciliés seront protégés d'un cataclysme universel. Ils seront libérés de la violence, car le sang de l'homme ne doit pas être versé. L'arc‑en‑ciel dans la nuée, « pont » entre le ciel et la terre, sera le signe de la bienveillance de Dieu.

Sous le signe de ta Croix

Dans les catacombes de Rome, Noé est représenté dans une arche schématique au milieu des eaux: rapprochement entre le patriarche qui sauva la vie sur la terre et Jésus qui ouvre les portes de la vie éternelle par sa Pâque. La comparaison est confortée par la similitude de matériau dans les deux cas: le bois de l'arche et de la croix.

Plus encore que Noé, Jésus est le «dernier Adam, esprit vivifiant» (1 Cor 15, 45), initiateur d'une humanité réconciliée avec Dieu, avec elle‑même et avec le monde créé.

Nous avons à traduire l'universalité de l'Alliance en Christ par notre ouverture missionnaire et notre respect de la nature appelée elle aussi à "entrer dans la liberté de la gloire des enfants de Dieu" (Rm 8, 21).

Sous le signe du baptême

L'apôtre Pierre, dans sa catéchèse baptismale, confirme que le « sauvetage » des eaux du déluge est « une image du baptême qui nous sauve maintenant». Passant à travers l'eau, nous sommes libérés du péché et de la mort pour une vie nouvelle. Nous sommes les prémices d'une humanité neuve et les acteurs d'un monde nouveau.

Dieu a promis que le déluge d'eau ne se reproduirait plus. Mais des « déluges » d'un autre type ont ravagé et ravagent encore la terre:.. Les chrétiens ont vocation d'être les sauveteurs de leurs frères.
Il est écrit sur la médaille des justes d'Israël: « Celui qui sauve un homme, sauve toute l'humanité! » ... L'Église est une « arche » pour la terre.

    QUELQUES HOMELIES

L'Église a toujours considéré et considère encore le temps du carême comme un temps favorable, comme un temps précieux durant lequel Dieu nous invite, avec une particulière insistance, à nous rapprocher de lui et à approfondir les liens d'amitié qui nous attachent à lui.  Certes, bien des manières de vivre le carême ont disparu.  Rares sont ceux et celles qui jeûnent comme on le faisait autrefois.  Rares sont ceux et celles qui font abstinence comme le faisaient nos ancêtres.  Rares aussi sont les chrétiens et les chrétiennes qui, comme il y a 30,40 ou 50 ans, vont à la messe chaque jour durant le carême.  Mais cela ne change rien à ce qui est essentiel au carême.  Ce qui est essentiel, c'est de nous arrêter, d'examiner notre vie, de nous situer loyalement en face de Dieu, de nous mettre à son écoute, de nous demander ce qu'il attend de nous.

Aller au désert
Chaque année, durant le carême, l'Église nous propose de revivre une expérience un peu semblable à celle que Jésus a vécue avant d'entreprendre sa vie publique.  Il a alors été poussé au désert par l'Esprit Saint et, durant 40 jours, il a été tenté par Satan.

Moments forts dans sa vie que ces 40 jours au désert.  Jésus a alors compris que deux chemins s'ouvraient devant lui: le chemin de l'obéissance à son Père ou le chemin de l'obéissance à Satan.  Opter pour les fascinations que Satan faisait miroiter devant ses yeux, c'était s'engager dans une vie facile, faite de compromis, de tergiversations et de lâchetés.  Opter pour son Père, c'était certes s'engager dans une voie exigeante - extrêmement exigeante -, mais qui ferait de son existence une parfaite réussite.  On sait quel a été son choix.  Il a voulu ne rien faire d'autre que ce que son Père voulait qu'il fit.  Il décida d'accomplir jusqu'au bout, et sans jamais faillir, la vocation qui était la sienne.  Vocation de témoigner de l'amour, vocation d'être sauveur du monde, vocation d'apporter à tous la paix, la joie, le pardon, la compréhension.

40 jours de tentation, 40 jours à demeurer sous le regard de Dieu, 40 jours à se préparer à vivre ce qu'il devait vivre, tel fut le carême de Jésus.  Tel doit être aussi le nôtre.  Un peu comme Jésus, nous sommes invités à aller au désert, à entrer en nous-mêmes afin de fixer notre regard sur Dieu et de lui demander: « Qu'attends-tu de moi?  De moi qui ai, aujourd'hui, 15, 30, 40, 50, 65 ans?  Qu'attends-tu de moi?  Que veux-tu que je devienne?  Quel défi nouveau veux-tu que je relève avec toi et pour toi?  Quel témoignage particulier désires-tu que je rende de toi?»

Ces questions, il faut nous les poser sérieusement d'année en année, car la tentation est toujours grande de vivre dans le superficiel, le banal, la médiocrité.  La tentation est toujours grande de nous contenter d'une existence terne et morose, d'une existence qui se dit et se veut sans doute chrétienne, mais ne prend pas pleinement au sérieux les exigences qu'implique la vie chrétienne.

Refaire alliance avec Dieu
Au terme des 40 jours qu'il a vécu au désert, Jésus a réaffirmé sa volonté de se donner entièrement à son Père et d'accomplir tout ce qu'il attendait de lui.  En prenant cette décision, il n'était pas dupe.  Il avait sans doute l'intuition que cela allait l'entraîner dans de rudes combats.  Il avait conscience que son attitude de radicale fidélité à son Père lui attirerait des ennuis.  Peut-être avait-il déjà le sentiment que cela pourrait le conduire à la mort.  Mais il était prêt à tout.  L'alliance qu'il voulait conclure avec son Père, c'était «à la vie, à la mort ».

Au terme du carême que nous entreprenons aujourd'hui, nous serons invités à renouveler notre alliance avec Dieu et à manifester notre volonté de vivre avec lui et pour lui.  Cela se fera quand nous fêterons Pâques.  Durant la veillée pascale ou le lendemain, nous serons en effet invités à renouveler ce que nous appelons nos promesses baptismales.  Nous aurons alors à déclarer officiellement et solennellement si nous voulons non seulement être reconnus comme des baptisés, mais si nous voulons vivre comme des baptisés.

Personne ne nous forcera la main.  Ce sera un choix libre de notre part.  Entièrement libre!  Ce choix, nous avons 40 jours pour nous y préparer.  Puissions-nous bien les utiliser, ces 40 jours de carême qui sont des jours où Dieu vient parler à notre coeur en nous invitant à devenir toujours plus ses fils et ses filles.  Ses fils et ses filles qu'il aime d'un amour fort, fidèle et indestructible.
Depuis mercredi dernier (mercredi des cendres), nous sommes entrés dans le temps du Carême. C'est une période de 40 jours qui nous est donnée pour nous préparer à Pâques. Chaque année, en ce premier dimanche, nous lisons le récit de la tentation de Jésus au désert. Celui de Marc qui nous est proposé est très court, mais il nous laisse un message de la plus haute importance.

Jésus venait d'être baptisé. La voix du père s'était faite entendre ; "Tu es mon Fils bien-aimé… " Aussitôt après cet événement, l’Esprit le pousse au désert. En fait, la traduction est trop faible. Il faudrait dire : "L'Esprit le chasse au désert…" L'Esprit n'est pas ici la brise légère qui apaise mais le vent qui souffle en tornade et qui bouscule. D'autre part, nous devons remarquer l'importance de ce "Aussitôt." C'est un mot qui revient très souvent dans l'Evangile de Marc. Il y a déjà là un message important pour nous, pour la manière dont nous vivons notre vie chrétienne. Ce n’est pas : « Je commence demain… ou plus tard… quand je serai à la retraite… » C’est maintenant, tout de suite, que le Seigneur attend ma réponse.

Ce désert a été pour Jésus le lieu d'un combat contre le démon. Il a dû lutter contre la tentation du prestige, du pouvoir et du merveilleux qui résoudrait tous les problèmes. En fait, le tentateur n'a rien à offrir. Tout est mensonge dans ses promesses. Et c'est toujours vrai aujourd'hui : Il fait croire qu'avec l'alcool et la drogue, on peut guérir de toutes les angoisses ; et au bout du compte c'est l'aliénation mentale. Il laisse entendre que les couples en difficulté seront plus heureux en se séparant, et à terme, c'est la détresse pour eux et leurs enfants. Derrière les slogans politiques triomphants, il promet la victoire sur le chômage et à terme c'est la haine raciale. Il faut le dire : il pervertit tout ce qu'il touche ; c'est la trace de son passage. 

Nous croyons parfois qu’avec le baptême, tous les problèmes sont réglés. Si nous voulons vraiment nous donner à Dieu, l’Esprit du mal va tout faire pour nous en détourner. Il va nous faire croire que nous sommes bien au-dessus des autres. Ou au contraire, il va nous suggérer que vivre en enfant de Dieu, c’est au dessus de nos forces, que nous n’y arriverons jamais. La grande tentation contre laquelle nous aurons aussi à résister, c’est de ne rien faire de particulier pour marquer le carême. Ces quarante jours pourraient bien se passer comme tous les autres. En effet, nous sommes très vite pris par la routine habituelle. Et c’est là que nous devons nous rappeler le « aussitôt » de l’Evangile. C’est maintenant ou jamais.

En ce premier dimanche de carême, Jésus nous invite à le suivre au désert. Comme lui, nous avons à faire des choix pour répondre à la volonté du Père. Dans un monde marqué par les bruits de moteurs et les hurlements de la radio et de la télévision, serons-nous capables de nous réserver des zones de silence pour retrouver Dieu ? Oui nous avons tous besoin du désert. Dieu ne se trouve pas dans le vacarme.

Le carême c'est d'abord un temps de conversion, un virage à 180 degrés; nous convertir, c'est nous tourner vers Dieu qui est l'essentiel de notre vie. C'est aussi nous détourner des idoles, des futilités qui occupent tous nos soucis. Se convertir c'est se détourner du péché et se tourner vers le Seigneur; c'est s'ouvrir à l'action de l'Esprit Saint. C'est un peu comme sur un bateau à voile. Il ne peut rien faire sans le vent. Mais le vent ne peut rien faire si la voile n'est pas hissée. Pour nous c'est la même chose : nous ne pourrons vraiment progresser tout au long de ce carême que si nous sommes ouverts à l'action de l'Esprit Saint.

Un jeune collégien de 14 ans, en pèlerinage à Assise, avait fait cette grande découverte. Il est parti tout seul dans la montagne voisine et il a prié en embrassant la terre. Ce jeune est maintenant connu dans le monde entier : c'est l'abbé Pierre. Se convertir c'est entendre résonner en soi l'appel à la sainteté pour tous. Quelqu'un a écrit : "Un chrétien sans désir de sainteté est un chrétien anémique." Pensons aussi à cette autre interpellation du Père Henri Huvelin : "Rien n'est plus facile à convertir qu'un bien-pensant."

« Croyez à la Bonne Nouvelle... » Le carême sérieux comporte aussi un effort pour nourrir notre foi par une lecture et une méditation plus régulière de l’Evangile. La prière et les sacrements ont souvent de nos jours l’allure d’un vrai combat. Il faut se battre contre tout ce qui nous pousse à négliger les choses de Dieu. Croire en Dieu ne va pas de soi. Il faut le vouloir et faire certains choix. Alors au bout de la route, célébrer Pâques prendra toute sa signification. Oui, le carême est une belle et exigeante montée vers Pâques.


Quarante jours nous sont donnés pour apprendre à aimer d'une façon neuve, à la manière du Christ… Quarante jours pour marcher à un autre rythme, pour faire le ménage, pour nous purifier… Quarante jours pour apprendre à vivre !
A partir de l’Evangile que nous venons d’entendre aujourd’hui, j’ai envie de vous rappeler ce dimanche la mission de tout baptisé.

Jésus venait d’être baptisé. On peut se demander pourquoi Jésus se fait baptiser. N’a-t-il pas voulu tout simplement partager en toutes choses notre condition humaine? Et nous-mêmes, comme Jésus, nous avons été baptisés. Nous sommes devenus enfants de Dieu, appelés à faire partie de cette grande famille que sont les enfants de Dieu et que représente l’Eglise. Et nous avons reçu l’Esprit-Saint pour poursuivre la mission du Christ.

Ainsi, comme le dit le rituel du baptême, tous, prêtres, laïcs ou consacrés, nous sommes membres du corps du Christ et nous participons à sa dignité de prêtre, de prophète et de roi.

Cela veut dire, concrètement, que Dieu ne fait pas de différence entre les hommes; il a fait de chacun de nous ses créatures bien-aimées, et tous, nous avons énormément de prix à ses yeux. Aussi, en ces temps particulièrement troublés, nous nous rendons compte de la tâche, de la mission qui est la nôtre pour rendre à chacun cette dignité d’enfant de Dieu. “La dignité, j’y ai droit” nous rappelle le slogan de la campagne d’Entraide et fraternité pour ce carême et pour les 5 années à venir. Comme Jésus, il nous faut partir sur les route de Galilée, de nos Galilée, y proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu, oser témoigner de la proximité du Royaume de Dieu, par notre témoignage, par tous nos petits faits et gestes d’amour que nous accomplissons à la suite de Jésus et comme Jésus.

O Bien sûr, ce n’est pas facile: parce que, comme Jésus, nous sommes tentés par Satan, par le mal que je nommerais aujourd’hui: l’individualisme, le pouvoir, la domination, la jalousie, l’argent, les biens matériels, la gloriole... Et comme Jésus nous y invite, nous aurons toujours besoin de nous remettre en question, d’accueillir sans cesse cette parole: “Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle”.

Frères et sœurs, baptisés, nous sommes tous enfants de Dieu participant au corps du Christ qu’est l’Eglise, tous nous avons une mission... et une mission particulière, en lien avec l’actualité que nous rappelle Entraide et Fraternité pendant ce carême.

Notre Terre est malade : la pollution qui touche l'ensemble de la planète, jusqu'au endroits que l'on pensait restés vierges et préservés ; la destruction de la forêt amazonienne ‑poumon de la planète ‑; le pillage des ressources naturelles ; le réchauffement climatique, ...

A nouveau, ce sont les pays les plus pauvres et leurs populations qui paient en premier les conséquences désastreuses de notre imprévoyance, de notre consommation effrénée et de l'absence de souci écologique.

Comment a‑t‑on pu en arriver là ? Qu'avons‑nous fait de la Création que Dieu avait confié à nos bons soins ? Quelle terre laisserons‑nous à nos enfants ? Ces réalités ne peuvent pas nous laisser indifférents.

La nature est notre terreau, notre lieu de vie, notre maison. Nous sommes de la terre et nous ne pouvons faire sans elle. Elle nous est donnée par Dieu pour y vivre la grande aventure humaine. Dans la Bible, les images de la nature sont importantes et répétées.

Pour mûrir sa vocation, Jésus s'immerge dans cette nature, au désert, au milieu des bêtes. Il est plongé dans le monde des bêtes sauvages, qu'il domine. Mais cette domination n'est pas une destruction : elle est faite de respect et d'harmonie (avec la Création).

Dieu a détruit les hommes et la nature (déluge) à cause de la méchanceté, du mal, de la dégradation. Le rêve de Dieu, c'est le contraire de cette corruption et de cette pollution. Le rêve de Dieu est imagé par la colombe, l'arc‑en‑ciel : ils indiquent et inspirent la paix, l'harmonie, le respect de tout vivant.

Dieu ne détruira plus le monde : c'est à nous de le préserver.

Habitants de la terre, quelle Bonne Nouvelle allons-nous proclamer ? Une marée noire ou un envol de colombes ? Pour répondre à cette question, convertissez‑vous : c'est à nous d'accueillir le Royaume de Dieu et de faire advenir le changement !
**********************************************************************************************

L'histoire de l'humanité est une longue, très longue histoire d'amour entre Dieu et les hommes. Une volonté de Dieu d'entrer en relation étroite, affectueuse avec l'humanité et même avec toute sa création. 

Ainsi le récit du déluge nous est rapporté comme le récit d'une alliance de Dieu avec toute l'humanité en la personne de Noé et de sa famille. "Avec toute la création, je fais alliance. Sachez bien que jamais je ne détruirai la terre. Jamais ! Et le signe de mon alliance, c'est l'arc-en-ciel. Quand vous verrez l'arc-en-ciel, vous saurez que même s'il pleut quarante jours et quarante nuits, il n'y a pas de problème : l'humanité demeure". 

Peuple de l'Alliance.
Une alliance comme celle de Noé a été suivie, dans la Bible, de nombreuses autres alliances entre Dieu et un homme, un peuple, une dynastie. Avec Abraham d'abord : "Je ferai de toi le père d'un peuple nombreux". En effet, aujourd'hui, c'est la moitié de l'humanité, juifs, chrétiens, musulmans, qui se réclament de l'alliance conclue avec Abraham. Ensuite, il y a eu l'alliance du Sinaï, entre Dieu et le peuple qu'il s'est créé, par l'intermédiaire de Moïse. Puis, il y a eu l'alliance avec David et sa dynastie. Cette alliance aboutit au Christ. Et voilà que chaque dimanche, nous célébrons le mémorial de la "nouvelle et éternelle alliance", une alliance qui a été scellée entre Dieu et l'humanité entière par la mort et la résurrection de Jésus. Chaque fois que nous nous rassemblons, nous rappelons que nous sommes le "peuple de l'Alliance". Encore faut-il savoir en quoi cela consiste et en quoi cela nous engage. Or le récit évangélique de Marc, que nous lisons aujourd'hui, relie la tentation de Jésus, d'une part à son baptême, d'autre part à l'annonce de la bonne nouvelle et à l'invitation à nous convertir.

La tentation du Christ.
Jésus a été baptisé. Il a entendu clairement Dieu qui lui disait: "Tu es mon Fils, mon bien-aimé". Il a pris à la lettre cette déclaration d'amour. Mais cela ne va pas l'empêcher de connaître, ensuite, la tentation. Marc ne nous dit pas quelles sont les tentations du Christ. Matthieu et Luc les explicitent davantage, mais elles se résument en une seule chose : la tentation d'utiliser ses pouvoirs divins, sa puissance divine pour faire avancer plus vite le Règne de Dieu. Jésus a été tenté par les moyens de la puissance et du sensationnel, pour convaincre les gens. Il a été obligé de se battre toute sa vie contre cette tentation, parce qu'il voulait respecter l'homme et sa liberté. Il ne voulait pas faire de nous des robots ou des marionnettes. Mais on sent, tout au long de sa vie publique, son impatience, son irritation. Que de fois il s'énerve contre ses disciples ou contre ses contradicteurs, parce qu'ils ne comprennent rien, ou parce qu'ils manifestent leur mauvaise foi. On sent que Jésus est tenté de faire des gestes sensationnels pour convaincre son auditoire. Mais il ne le fait pas parce que chacun de nous doit faire un choix délibéré, passer par une conversion personnelle.

La pire des tentations !
Ce que je dis de Jésus, je le pense de chacun de nous : c'est la même tentation qui nous assaille chaque jour. Regardez le spectacle de notre monde : on "baisse les bras", on se dit que ce n'est pas possible qu'on arrive aujourd'hui, en l'an 2000, à un tel état de bestialité ; que des hommes encore s'entre-tuent avec les moyens les plus perfectionnés. C'est une régression incroyable. Et on a tendance à se dire : "Qu'est-ce que j'y peux !" Mais ce que je dis de la guerre, je le dis également de nos relations professionnelles, de nos relations familiales, de nos relations de quartier : on n'est pas tellement sorti de la préhistoire ! Quand on regarde cela, et quand je me regarde, car moi aussi, je suis dans la même situation, on a tendance à se dire : le monde sera toujours ainsi, c'est la vie ! Jésus aujourd'hui nous dit que c'est la pire des tentations, celle à laquelle il a été affronté pendant toute son existence.

Aussi, il nous demande de nous convertir et de croire à la bonne nouvelle. Quelle bonne nouvelle ? C'est croire qu'il y a un progrès possible pour moi, pour tout homme, pour toute l'humanité. Aujourd'hui même.. Un monde où tous ensemble nous mettrons toute notre énergie à combattre le mal, la maladie, le malheur et la mort. 

Notre Carême commence. Ah, si nous pouvions, dès aujourd'hui, changer nos mentalités, accepter de ne pas subir mais vouloir accueillir le Règne qui vient. Ce serait une bonne nouvelle pour toute l'humanité!
Sa Sainteté le pape Jean-Paul II, George W. Bush, Catherine, jeune maman enceinte de six mois et le p’tit Louis, enfant âgé de 10 ans se trouvent ensemble dans un petit avion. En plein vol, le seul pilote est foudroyé par une crise cardiaque et meurt. Aucun des quatre comparses ne peut piloter l’avion et il n’y a hélas que trois parachutes disponibles. George W. Bush prend alors la parole : " Je suis le président des Etats-Unis, la plus grande puissance au monde, la première démocratie ". Là le pape sourit se rappelant comment George avait été élu. Puis George poursuit : " je suis actuellement engagé dans un combat du Bien contre le Mal. Je me dois donc de poursuivre ma tâche, je prends un parachute et je n’ai pas à demander votre avis ". George W. Bush joint le geste à la parole prend le premier des parachutes et saute. Catherine se tourne alors vers Jean-Paul II et le p’tit Louis et leur demande de pouvoir disposer d’un parachute également car elle souhaite pouvoir donner la vie à son enfant. Les deux autres acquiesçant, c’est au tour de Catherine de sauter. Puis sa Sainteté le pape Jean-Paul II se tourne vers le p’tit Louis et lui dit : " écoute mon enfant, tu as encore toute la vie devant toi, il faut que tu vives. Tu vois, moi, je suis maintenant un vieux monsieur et il est temps que je rencontre le Père éternel. Prends le dernier parachute et saute, moi je m’écraserai avec l’avion ". Le p’tit Louis regarde alors le pape avec tendresse et lui dit : " faut pas vous inquiéter votre sainteté, il reste encore deux parachutes. Le président Bush, lui, il a sauté avec mon cartable ".

En écoutant cette histoire, au moment où de terribles tensions traversent notre monde, se pose parfois la question de savoir si nous pouvons rire de tout. Oui, je le crois sincèrement, nous pouvons rire de tout mais pas avec n’importe qui. Rire même parfois de choses horribles et dramatiques car l’humour a une fonction essentielle dans toute vie humaine. L’humour en effet par delà la détente qui dure quelques instants, permet en fait de reprendre distance par rapport aux événements.

Boris Cyrulnik, psychiatre réputé, dans ses livres, démontrent comment des enfants qui ont vécu de terribles traumatismes vont non seulement survivre mais se remettre à vivre et profiter pleinement de la vie qui leur a été offerte tout simplement en développant l’humour. L’humour véritable n’est certainement pas synonyme de moquerie. Ce serait trop facile. Non l’humour demande cette capacité de prise à distance, cette dérision qui commence souvent par soi. Pouvoir rire de ce que nous sommes, de ce qui nous traverse, de ce qui peut nous faire souffrir, en fait pour mieux se retrouver. C’est vrai, tout le monde, n’en est pas toujours capable. Soit parce que certaines situations sont encore trop difficiles, soit parce que nous n’avons pas appris.

En effet, l’humour s’apprend et se cultive. Il est essentiel car lorsque je prends distance par rapport aux choses et aux événements, je ne me laisse plus submerger par mes émotions, je peux commencer à mieux comprendre. Comme le dit un proverbe alsacien, " l’humour, c’est rire quand même ". Quel lien avec le Carême, me direz-vous ? Et si, tout simplement le Carême était l’occasion de remettre de l’humour dans sa vie. Un peu comme le Christ lorsqu’il est tenté au désert. L’idée de cet ange déchu, nommé Satan et de ces bêtes sauvages ne rendent pas le désert très sympathique pour quelqu’un qui doit y passer quarante jours. Jésus a même pu être traversé par des sentiments de peur.

Et comment dépasser cette dernière, si ce n’est par l’humour. C’est ce que nous faisons depuis des siècles. Regardons toutes les représentations du diable dans la peinture, elles sont grotesques et font sourire. Les bêtes sauvages sont déformées pour les ridiculiser. Alors en arrivant à en rire, nous vivons mieux nos émotions. Je ne dis pas que le Christ a passé quarante jours de franche rigolage, mais je pense que, comme Timothy Radcliffe l’a prêché un jour, l’humour lui a permis de vivre plus sereinement ces tentations proposées.

Remettre de l’humour dans la vie pendant quarante jours, non pas rire pour rire, mais pour reprendre une saine distance par rapport à nos démons quotidiens, nos énervements, nos fausses priorités. Pour reprendre une saine prise à distance par rapport à nous et à la vie, pour redécouvrir que l’essentiel est d’abord et avant tout dans l’Amour, signe de ce Dieu qui nous rassemble. Remettre de l’humour dans la vie car l’humour c’est quelque chose de divin. En effet, Dieu doit eu avoir un sacré sens d’humour pour nous avoir créé tel que nous sommes. Alors réjouissons-nous le Carême dure au moins quarante jours.

Amen.

Piste pour l’homélie

Contrairement à Matthieu et Luc, ce n’est que brièvement que Marc évoque les tentations de Jésus au désert. Rappelons-nous: immédiatement après le baptême reçu de Jean Baptiste, Jésus s’est senti inondé de la présence de Dieu. Seules des images peuvent évoquer ces moments intenses. Nous les connaissons : le ciel se déchire, l’Esprit Saint descend sur lui à la manière d’une colombe, la voix du Père: «Tu es mon Fils bien-aimé».
Après ce moment fulgurant, l’Esprit, dit le texte, chasse Jésus au désert. Pendant quarante jours, il y sera tenté. Quarante jours, dans la Bible, c’est le temps symbolique, (15 jours ou 3 mois, 1 an ?) qu’exige une décision fondamentale, une décision qui oriente une vie. Jésus ne vient-il pas d’entendre : «Tu es mon Fils bien aimé» ? Que va-t-il faire de cette parole ? Va-t-il s’en servir pour se soumettre des peuples, se créer un puissant royaume, s’enrichir ? Ou plutôt se faire serviteur de ses soeurs et frères, serviteur de Dieu ? Un tel choix de vie demande du temps ! Beaucoup de temps!

La décision de Jésus apparaît dans les deux images qui suivent : 
1/ «Jésus était avec les bêtes sauvages» 
2/ «les anges le servaient». 
La première image fait allusion au livre de la Genèse que nous venons d’écouter. Faisant alliance avec Noé et ses fils, Dieu leur annonce : «Voici que moi, j’établis mon alliance avec vous, avec tous vos descendants et avec tous les êtres vivants qui sont autour de vous: les oiseaux, les animaux domestiques, les bêtes sauvages...» Même les bêtes sauvages vivront dans la paix grâce à l’alliance que Dieu propose! Le signe: l’arc, arme de guerre, qui, dans le ciel devient signe de la paix de Dieu. Ce signe existe toujours ! Et l’image des anges qui le servaient est une manière de dire que Jésus était en pleine communion avec Dieu. Oui, un temps nouveau a commencé.
Et Jésus se met aussitôt à annoncer la «bonne nouvelle de Dieu», dit Marc. La «bonne nouvelle de Dieu», tournure unique dans les évangiles. Elle dit clairement que le joyeux message de Jésus vient de Dieu. Ce sera d’ailleurs Dieu que Jésus annoncera, jamais lui. Et quand il s’apercevra qu’on le cherche pour lui-même, pour ses guérisons, Jésus ira plus loin. Comme un peu plus tard, à Capharnaùm. Les foules étaient venues nombreuses pour lui, pour ses guérisons. Aussi Jésus se lève-t-il en pleine nuit pour, dans la solitude, se mettre à l’écoute de son Père, pour prier. Ce temps de prière le décidera à quitter Capharnaüm et le succès. Pour aller ailleurs, annoncer à d’autres la bonne nouvelle de Dieu.

Oui, c’est Dieu que Jésus annonce. La venue de Dieu en ce monde. Il proclame: «Les temps sont accomplis.» Le moment est venu. Le Règne de Dieu se présente aux êtres humains. Ici, maintenant. Même si l’expression «Règne de Dieu» évoque du grandiose, tout se fait dans la plus grande discrétion. D’où son invitation : «Convertissez-vous ! ». Se convertir, non dans le sens de faire pénitence mais de changer de mentalité! Cessez de voir en Dieu un Dieu puissant et donc à craindre, à honorer par les sacrifices les plus coûteux. Désormais en effet c’est Dieu qui vient à nous, dans ce monde tel qu’il est. C’est cela l’immense, la merveilleuse bonne nouvelle que Jésus nous invite à accueillir.

Il ne nous restera qu’à lui ouvrir notre coeur en participant à la croissance du Royaume. Par exemple en prenant ce temps de 40 jours pour voir comment s’engager davantage dans le combat non violent pour la souveraineté alimentaire des peuples pauvres. Et pour un surplus de prière?

Piste 1

Est-il encore utile de relire ces vieux récits de l’Ancien testament ? Qu’est ce que ces anciennes histoires peuvent encore apporter aux humains du 21è siècle ? A cela nous pouvons répondre que l’histoire qui nous précède peut nous aider à comprendre aujourd’hui notre propre histoire et à traverser les moments de crise.

Si nous jetons un coup d’œil en arrière, nous verrons qu’à toutes les époques les hommes ont vécu des drames, ont été victimes de la violence des autres ou écrasés par les plus puissants. Souvent ils ont cru que c’en était fini, aucun espoir de changement.

Nous avons un bel exemple dans l’histoire de Noé. Pour la comprendre il faut savoir qu’il s’agit d’un récit mythique écrit par un cercle de prêtres, emmené en exil à Babylone avec tous les israélites survivants. Au cœur de leur détresse tous ces déportés commençaient à douter de l’efficacité de leur Dieu par rapport aux dieux babyloniens.  Pour eux c’était la fin du monde : un peuple presque exterminé, un pays englouti par la guerre. Ils ne pourraient jamais s’en remettre. C’est donc au cœur de cette débâcle que les prêtres vont essayer de rendre espoir et confiance en Yahvé en racontant l’histoire de Noé. Par ce récit imagé, le peuple comprendra que Dieu n’abandonne jamais les siens mais les relève toujours.

Ce sera une nouvelle création dans laquelle les hommes auront un rôle à jouer pour gérer et mettre une limite à leur violence.

Faisons maintenant un bond de quelques siècles pour retomber à l’époque de Jésus. Nous y retrouvons aussi une situation peu brillante. Le peuple est sous le joug des romains. Il est exploité et comme toujours dans ces cas là, ce sont les plus petits qui en payent les frais.

Même pour Jésus ça commence mal, celui qui annonçait sa venue, Jean-Baptiste, vient d’être arrêté. C’est dans ce contexte sur fond  de violence que Jésus entame sa mission. C’est à croire qu’une bonne nouvelle ne peut germer, ne peut être reçue que dans une situation désespérée et douloureuse comme un déluge

21 siècles plus tard, aujourd’hui, nous sommes bien obligés de constater que c’est toujours pareil. 

Nous avons chaque jour devant nous un bien triste spectacle du monde. Le déluge a pris beaucoup de visages que l’on nomme : guerre, massacre, maladie, exploitation, chômage…

Pour beaucoup cela ressemble aussi à une fin du monde ! On touche le fond de l’horreur, « nous n’en sortirons jamais » !

C’est sur ce fond de désespérance que Jésus nous redit pourtant : « Le règne de Dieu s’est approché, convertissez-vous, croyez à la Bonne Nouvelle ».

Le règne de Dieu s’est approché, c’est plus qu’une imminence, il est déjà là, c’est aujourd’hui que commence la création nouvelle. Le monde nouveau ne se fera pas sans nous : « Convertissez-vous » dit Jésus.

Il ne dit pas : allez convertir le monde ou les autres, mais que chacun commence par se convertir lui-même, alors le déluge cessera, l’espérance d’un monde nouveau germera.

Puisse-donc le temps de carême que nous commençons, être pour chacun un temps de désert, de conversion, c’est-à-dire un temps de retournement, de recommencement. Alors l’espérance sera à nouveau possible, sûr qu’au bout jaillira la joie de Pâques.

Piste 2

Nous n’avons chacun qu’un seul visage mais capable, à lui seul, d’exprimer toutes nos émotions, nos sentiments… Nous n’avons qu’un visage mais il change continuellement : il peut se durcir, s’attendrir, s’émerveiller, s’étonner, s’effrayer… ce qui permet aux autres de deviner plus ou moins bien ce que nous sommes.

Depuis les temps les plus anciens, les hommes ont essayé de reconnaître le visage de Dieu à travers les événements de leur histoire. Ils voyaient en Dieu les mêmes sentiments que ceux des hommes. Selon que les événements étaient violents, douloureux, ils y voyaient un Dieu vengeur, destructeur, faisant la guerre… Si tout allait pour le mieux ils y reconnaissaient un Dieu proche, sauveur, vulnérable, libérateur, doux…

L’histoire sainte est en quelque sorte l’histoire de ce peuple qui progressivement découvre Dieu ou plus exactement, c’est Dieu qui, par l’entremise des prophètes, corrige les fausses représentations que les hommes se faisaient de lui.

Petit à petit, Dieu va faire comprendre à son peuple que son plus beau rêve est de sceller avec lui une alliance d’amour. Mais, comme nous aurons l’occasion de le voir, le chemin à parcourir sera long, très long !

C’est en quelque sorte le même parcours, la même progression que nous sommes appelés à faire tout au long de ce carême. Et nous le ferons en appliquant notre attention à la 1ère lecture qui est toujours extraite de l’Ancien Testament.

Aujourd’hui c’est l’histoire de Noé. Tout autant que le récit de la création il s’agit ici d’un récit mythique, c’est-à-dire une parole, un message valable pour tous les hommes de tous les temps.

Ce récit nous montre la 1ère évolution, les 1ers pas de l’homme dans sa façon de découvrir Dieu.

Dans le déluge, Dieu apparaît comme un Dieu destructeur, dévastateur, qui se venge sur les hommes qui n’ont pas respecté ses ordres.

Une image de Dieu qui est encore courante aujourd’hui. Lorsqu’un accident, une maladie, un deuil nous atteint ne sommes nous pas parfois tentés d’y voir une malédiction de Dieu, une punition ? N’est-ce pas parce que nous n’avons pas toujours été très droits ? C’est donc Dieu qui se venge !

Pourtant ce récit très ancien de la Genèse nous montre que déjà à l’époque les hommes prenaient conscience que Dieu n’était pas méchant mais un Dieu sauveur, qui ne rêve que d’une chose : sceller une alliance de paix. Et comme signe, Dieu dépose son arme, il retourne son arc dans le ciel pour que les hommes se souviennent en voyant ce signe, que Dieu veut la paix. Pour le peuple c’est une nouvelle histoire qui va commencer.

N’est-ce pas aussi un peu le sens de ce carême, un nouveau commencement dans notre histoire avec Dieu, un nouveau commencement dans nos relations ? Chaque jour, puissions-nous relire les événements de notre propre histoire et nous verrons que Dieu ne cesse encore de renouveler son alliance et de nous redire son amour.
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